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Introduction 

Ces derniers temps, les médicaments de synthèse n’arrivent plus à résoudre les 

problèmes de santé sans altérer d’autres fonctions saines de l’organisme. Pour cette raison,  

les chercheurs conduit à puiser dans le monde végétal et  particulièrement les plantes 

médicinales et culinaires en recherche de molécules naturelles efficaces et dénuées de tout 

effet adverse. L’Algérie est un pays très riche en plantes médicinales qui poussent 

généralement à l’état spontané (Baba Aïssa, 1991).  

Pendant des siècles, l’homme utilise les plantes médicinales comme remèdes pour les 

maladies, et pour les besoins nutritionnels et sont la source majeur de drogues grâce à leurs 

richesses en composés naturels bioactifs. Parmi ces molécules, les polyphénols, constituent 

l’une des principales classes de métabolites secondaires. Les composés phénoliques 

suscitent un grand intérêt car ils possèdent un large éventail d’activités biologiques 

(antibactérienne, anti cancérigène, anti inflammatoire, anti oxydante, etc.) (Psotová et al., 

2003). 

Thapsia garganica L. est l'une des plantes médicinales les plus utilisées à travers le 

monde. C’est une plante méditerranéenne de la famille des Apiacées, très utilisées 

en médecine traditionnelle car elle renferme plusieurs molécules douées d’activités  

thérapeutiques, considérée comme spécifique pour le traitement de la douleur rhumatoïdes, 

les maladies respiratoires, le stresse, et l’inflammation en vue de ses propriétés analgésiques, 

anti-inflammatoires, anti oxydantes, elle est testée actuellement avec de bons résultats contre 

le cancer de la prostate, du sein et du foie, et largement utilisée dans la confection des 

médicaments (Wasta, 2012). 

           Dans le cadre de la connaissance et la valorisation des produits naturels d’origine 

végétale de notre pays. Nous procéderons à l’étude de l’espèce Thapsia garganica (famille 

d’Apiacées). 

Le choix de cette plante est basé sur les critères suivants: 

 Plante utilisée depuis longtemps dans la médecine traditionnelle, comme remède 

contre les rhumatismes et contre les douleurs de sciatique (Makunga et al., 2003). 

 Très répandue en Algérie et notamment dans la région de la Kabylie et de Laghouat. 
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Le présent manuscrit (mémoire) :  

Le premier chapitre, sera consacré à la revue bibliographique des connaissances 

concernant Thapsia garganica L. Ses principaux métabolites, ses usages traditionnels et 

activités biologiques. 

Le deuxième chapitre sera destiné au travail expérimental : Matériel et méthodes 

utilisés dans ce travail qui porte sur : 

 Extraction des composés phénoliques de Thapsia garganica. 

 Dosage des polyphénols totaux, flavonoïdes et détermination de l’activité anti 

oxydante de l’espèce étudiée. 

 Mise en évidence de l’activité antimicrobienne de l’extrait méthanolique de Thapsia 

garganica L. 

 Evaluation de l’activité anti inflammatoire In vitro de l’extrait. 

Alors que le troisième chapitre, est consacré à la présentation des résultats obtenus avec 

leurs discussions. 
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Synthèse bibliographique 

Chapitre I Généralités sur Thapsia garganica L. 

I.1. La famille des Apiacées  

La famille des Apiacées (Apiaceae), appelées aussi Ombellifères (Umbelliferae).La 

famille des Apiacées est une famille de plantes appartenant à la classe des Magnoliopsida. 

Comprenant 434 genres et environ 3700 espèces, la famille des Apiaceae est un ensemble 

relativement homogène de plantes dicotylédones. Ses espèces sont souvent aromatiques et 

réparties dans la majeure partie du globe, mais elles sont plus communes dans les régions 

montagneuses tempérées et relativement rares dans les régions tropicales (Alkhatib, 2010).  

I.2. Thapsia garganica L.  

Thapsia est un genre de plantes à fleurs avec 41 espèces, appartenant à la famille des 

Apiacées. Les plantes du genre Thapsia sont des plantes herbacées vivaces, Ils sont originaires 

d'Afrique, d'Asie et d'Europe, distribuées sur le pourtour méditerranéen, sur la péninsule 

hispanique et en Afrique du nord principalement (Pujadas-Salvaà et Plaza-Arregui, 2003). 

Figure 1: Photographie montrant la plante de Thapsia garganica L. 

I.2.1. Taxonomie 

La systématique botanique permet de classer Thapsia garganica L. (Tableau 1) après 

une consultation le 14  juillet 2015 par Tropicos dans une base de donnée de taxonomie des 

espèces (Tropicos, 2015). 
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Tableau I: Classification botanique de Thapsia garganica L. (Tropicos, 2015). 

 

 

 

 

 

 

I.2.2.  Noms vernaculaires 

Nom scientifique : Thapsia garganica. 

Nom commun : Tapisia, درٚبص ,  بَٕبفع (Hammiche et al., 2013). 

I.2.3. Description 

Thapsia garganica est une plante herbacée vivace à une tige striée, glabre, ramifiée 

dans sa partie supérieure ; les tiges sont à entre-nœuds souvent creux, pouvant atteindre 1,50 

mètre de haut. Les feuilles sont vertes, glabres, alternes, composées, pennées, palmées ou 

simples. La racine est volumineuse en forme de rhizomes, noir a l’extérieure, blanche à 

l’intérieure. L'inflorescence est une grande ombelle composée de 15 à 20 rayons, portant des 

fleurs jaunes. Les fruits sont ovales, atteignant plus de 2 cm de long (Pujadas-Salvaà et 

Plaza-Arregui,2003). 

 

Figure 2 : Photographies montrant les tiges, les feuilles, les racines de Thapsia garganica L. 

I.2.4. Distribution  

Thapsia garganica L. est une espèce répandue dans le bassin méditerranéen,  

qui a pour habitat le bord des routes et les champs. Elle pousse spontanément dans le bassin 

méditerranéen (Andernsen et al., 2015). 

Règne Plantae 

Classe Equisetopsida 

Sous- classe Magnoliidae 

Super- Ordre Asteranae 

Ordre Apiales 

Famille Apiaceae 

Genre Thapsia 

Espèce Thapsia garganica L. 



                                                                             Généralités sur Thapsia garganica L. 

 

   

 

5 

I.3. Utilisation en médecine traditionnelle et moderne 

Thapsia garganica L. est une plante médicinale répandue dans la thérapeutique 

traditionnelle. Elle est connue par les Berbères et les Arabes dans le traitement des 

pathologies pulmonaires. Sa préparation est particulière : pour « l’engraissement », elle est 

préparée sous forme d’une pâte absorbée. Elle est indiquée contre les douleurs et les 

problèmes pulmonaires, les éleveurs utilisent la racine qui est préparée souvent avec de 

l’huile pour frotter la partie malade du corps (Hammiche et al., 2013). 

Elle est connue pour ses effets diurétiques, émétiques et purgatifs. La plante a été 

utilisée dans le traitement pour soulager les douleurs rhumatoïdes comme anti-irritant (Ali et 

al., 1985). 

Les racines sont utilisées pour traiter les toux et bronchites rebelles ainsi que la 

stérilité féminine. On l'utilise aussi les racines, mélangés avec la farine et du son, en 

cataplasmes, contre les morsures d'animaux venimeux ou enragés (Bammi et Douira, 

2002).  

Hakii et al. (1986) ont identifiés le thapsigargin comme non-ATP instigateur de 

tumeur dû à sa capacité d’inhiber le deuxième stade de carcinogenèse par l'intermédiaire 

d'un mécanisme qui ne fait pas impliquer directement l'activité de la protéine kinase C 

(Makunga et al., 2003). 

Aussi des études ont montré que thapsigargin et ses analogues induisent l’apoptose 

(mort cellulaire programmée) des cellules cancéreuses humaines et sont actuellement 

développées comme des agents thérapeutiques pour le traitement du cancer (Makunga et 

al., 2003). 

Hammiche et al.  (2013) rapporte divers usages alimentaires de Thapsia garganica 

L. en Kabylie : les bulbes mis à bouillir servent à préparer un mets typique pour la 

célébration du1er jour du printemps berbère : le couscous au Thapsia ou seksou uderyis.  

Le couscous seul est consommé (et pas les bulbes) pour ses vertus digestives et 

tonifiantes. Le même auteur ajoute d'autres emplois de la thapsie : en usage externe, le bulbe 

trempé dans de l'huile d'olives et à masser les mamelles des animaux pour son effet 

galactogène. La thapsie a également la propriété de "gonfler" la peau, ainsi les vendeurs de 

bétail malhonnêtes en frottent leurs animaux avant de les vendre. 

I.4.Toxicité  

 Dans les cas de la région de Djelfa qui nous ont été rapportés, notamment à Birine, 

les  moutons ont consommé des graines séchées de Thapsia. Au début, ils ont présenté des 

signes  d’hyperexcitabilité avec des tremblements, puis de l’abattement et de la prostration. 
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Après une phase de paralysie, ils sont entrés dans le coma. Des signes de gastro-entérite et 

d’hématurie ont été notés. Cette  intoxication a affecté environ 5 à 10% des animaux du 

troupeau, notamment les brebis et  surtout les agneaux.  

Les mâles adultes, engraissés dans d’autres enclos, n’ont pas été concernés par 

l’intoxication. Les brebis se sont rétablies après une longue convalescence alors que les 

conséquences de cet empoisonnement sur les agneaux ont été très importantes avec un  taux 

de mortalités de 100% les lésions observées correspondaient. 

Le contact avec cette plante provoque des éruptions sur le corps, accompagnées de  

fièvre (Rached, 2010). 
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Partie expérimentale 

Chapitre II  : Matériel et méthodes 

II.1. Préparation du matériel végétal 

La plante de Thapsia garganica a été collectée au mois de Mars ou la plante est bien 

développée dans la région de Attallah (Willaya de Bejaia) après la récolte de la partie 

souterreine , et a été bien lavée à l’aide d’une brosse, et puis séchée à l’étuve à 40°C pendant 

2 jours et  ensuite broyée à l’aide d’un broyeur électrique. Et enfin tamisée par un tamiseur 

de 200 um jusqu’à l’obtention d’une poudre fine. 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Différentes étapes de la préparation de la poudre et des extraits de Thapsia 

garganica L. 

Récolte de la plante 

Broyage  

Nettoyage  

Tamisage 

Séchage 
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II.2. Détermination de la teneur en eau du matériel végétal 

 Principe de la méthode  

La teneur en eau de la racine a été déterminée selon la méthode d’Amadou, (2004),  

qui consiste à la détermination de la perte de masse par dessiccation à l’étuve 103 ± 2°C. 

Le taux d’humidité est exprimé en pourcentage et calculé par la formule suivante : 

   

 

H % = Taux d’humidité exprimé en pourcentage. 

M1= Poids de l’échantillon en gramme avant le séchage (plante fraiche). 

M2= Poids de l’échantillon en gramme après le séchage (plante sèche). 

II.3. Extraction des composés phénoliques des fractions  

Au cours de cette étude, et afin de solubiliser un maximum de composés, trois 

solvants de polarités différentes (hexane, acétate d’éthyle et méthanol) sont employés. 

Avant l’utilisation d’un nouveau solvant, le matériel végétal doit être séché du 

solvant précédent. Après la filtration, les extraits ont été concentrés sous vide à 45 C°. Après 

la concentration, les extraits ont été séchés à l’étuve, on a obtenus 3 extraits bruts 

fractionnés. 

 Principe d’extraction 

Cette étape consiste à extraire le maximum de molécules polyphénoliques contenues 

dans cette plante en utilisant des solvants organiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

H(%) = (M1 – M2) / M1 ×100 
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 Protocole de l’extraction 

 

 

                     Agitation pendant 24 heures 

  Filtration 

 

 

 

 

 

                                                         Filtration 

 

 

                   Agitation pendant 2 heures 

  Filtration 

 

 

 Ta 

 

II.4. Taux d’extraction 

Pour la partie souterraine de la plante (Racines), le taux d’extraction est déterminé 

par la formule suivante :  

  

 

P0 : Poids du bécher vide. 

P1 : Poids du bécher et l’extrait après évaporation du solvant. 

E : Poids de la poudre. 

 

 

 

Taux d’extraction (%) = [(P1-P0)] / E 

Figure 4 : Diagramme décrivant l’extraction par les solvants organiques de la 

partie souterraine de Thapsia garganica L. (Cox et al., 2010). 

30 g de poudre végétale + 150 ml de l’hexane 

Extraction par macération sur la poudre résiduelle, est réalisée avec le 

méthanol 

   Récupération de résidu végétal délipidé 

Extraction par macération sur la  poudre résiduelle, 

est réalisée avec l’acétate d’éthyle 

réalisée avec l’acétate d’éthyle 

réalisée avec l’acétate d’éthyle 

Extrait méthanolique 

Extrait 

lipidique 

Extrait 

AcEt 
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II.5. Dosage des composés phénoliques 

II.5.1. Dosage des polyphénols totaux 

 Principe 

L’évaluation des polyphénols totaux est réalisée selon la méthode colorimétrique de 

Folin-Ciocalteu décrite par Singleton et Rossi en 1965, qui basée sur la réduction en 

milieux alcalin de la mixture acide phosphotungstique (H3PW12O40) et acide 

phosphomolybdique (H3PMo12O40) du réactif de Folin par les groupements oxydables des 

composés phénoliques, conduisant à la formation d’un mélange d’oxyde bleu de tungstène 

et de molybdène. Ces derniers présentent un maximum d’absorption à 735 nm dont 

l’intensité est proportionnelle à la quantité de polyphénol présent dans l’extrait (Georgé et 

al., 2005). 

 Mode opératoire 

 

             

                          Incubation 5 minutes 

 

 

                            Incubation 30 minutes 

 

 

 

 

 Expression des résultats 

Une courbe d’étalonnage est réalisée dans  les mêmes conditions opératoires en 

utilisant l’acide gallique comme contrôle positif.  

II.5.2. Dosage des flavonoïdes 

 Principe 

Le dosage des flavonoïdes des racines de T.garganica est réalisé selon la méthode 

au trichlorure d’aluminium (AlCl3) décrite par Bahorun et al. (1996). La réaction est basée 

sur la formation d’un complexe entre chlorure d’aluminium et les atomes d’oxygène 

présents sur les carbones des flavonoïdes ce qui donne une coloration jaune dont l’intensité 

est quantifiée à 430 nm. 

100 µl d’extrait + 500 µl de Folin ciocalteu (5 ml de Folin ciocalteu + 45 ml d’ED 

400 µl de carbonate de sodium Na2CO3 (7,5%) 

Lecture  de l’absorbance au spectrophotomètre à 735 nm 

Figure 5 : Diagramme décrivant les principales étapes pour le dosage des polyphénols 
(Georgé et al., 2005). 
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 Mode opératoire 

 

 

                      Incubation 10 minutes  

 

 

 

 

 Expression des résultats 

La concentration des flavonoïdes est déduite à partir d’une gamme d’étalonnage 

établie avec la quercétine. Les résultats sont exprimés en milligramme d’équivalent de 

quercétine par gramme d’extrait sec (mg EQ/100g d’extrait sec). 

II.6. Activités anti-oxydantes 

II.6.1. Piégeage du radical libre DPPH 

Le DPPH est un radical libre stable violet en solution, il présente une absorbance 

caractéristique dans un intervalle compris entre 512 et 517 nm, cette couleur diaprait 

rapidement lorsque le DPPH est réduit en diphényle picryl hydrazine par un composé à 

propriété anti radicalaire, entrainant ainsi une décoloration. L’intensité de la couleur est 

proportionnelle à la capacité des antioxydants présents dans le milieu à donner des protons 

(Sanchez-Moreno, 2002). 

 

 

 

 

 

 

1 ml d’extrait + 1 ml de la solution d'AlCl3  à 2% dans le méthanol 

        Lecture de l’absorbance au spectrophotomètre à 430 nm 

Figure 6 : Diagramme décrivant les principales étapes pour le dosage des flavonoïdes 

(Bahorun et al., 1996). 

 

 

 

Figure 7 : Réaction du test DPPH (2,2-diphényl 1-picrylhydrazyle) (Brand-

William et al., 1995). 
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 Mode opératoire 

 

 

Agitation 

                                                Incubation pendant 20 minutes à 25° C 

 

 

 

 

 Expression des résultats 

Le pouvoir antioxydant des extraits phénoliques expriment  la capacité à piéger le 

radical libre et évalué par le pourcentage d'inhibition qui est donné par la formule suivante 

(Blois, 1958). 

 

 

I% : pourcentage d'inhibition. 

Abs : absorbance à la longueur d'onde 515nm. 

II.7. Activité antimicrobienne 

II.7.1. Pouvoir antimicrobien de l’extrait de Thapsia garganica L. 

Les tests antimicrobiens ont pour but de rechercher l’activité biologique de l’extrait 

vis-à-vis des différents microorganismes : bactéries et moisissures.  

 Principe 

L’activité antimicrobienne des extraits a été testée in vitro par la méthode de 

diffusion sur gélose (Osato, 2009). 

L’aromatogramme est basé sur la technique utilisée en bactériologie médicale  appelé 

antibiogramme (Billerbek, 2007 ; Kaloustian et al., 2008). 

II.7.2. Activité antibactérienne de l’extrait méthanolique de Thapsia garganica L. 

 Souches bactériennes utilisées 

Deux souches bactériennes ont été testées : Pseudomonas aeruginosa, Micrococcus 

luteus. 

 

 

1 ml d’extrait + 1 ml de solution de DPPH  

Lecture de l’absorbance au spectrophotomètre à 515 nm   

Figure 8 : Diagramme décrivant  les principales étapes pour l’évaluation de 

l’activité du radical libre DPPH. (Blois, 1958). 

 

 

I% = [(abs contrôle – abs échantillon) / abs contrôle] x 100 
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 Milieux de culture utilisés 

Nous avons utilisé un milieu de culture : Gélose PCA (Plate Count Agar), Bouillon 

nutritif. 

 Méthode de diffusion en milieu gélosé (aromatogramme) 

Le principe de cette méthode repose sur la diffusion du composé antimicrobien en 

milieu solide, dans une boite de Pétri, à partir d’un point précis, avec création d’un gradient 

de concentration après un certain temps de contact entre l’extrait et le microorganisme 

(Billerbeck, 2007). L’effet de la substance antimicrobienne sur la souche cible est évalué 

par la mesure d’une zone d’inhibition (Karabay-yavasoglu et al., 2007).  

 Préparation de l’inoculum bactérien 

Chaque  souche bactérienne a été revivifiée dans des bouillons nutritifs différents  

(Pseudomonas aeruginosa dans l’eau peptone, et Micrococcus luteus dans le milieu cœur-

cervelle) à 37°C pendant24 heures, (Les suspensions ont une concentration initiale de 10
8 

UFC/ml) (Karabay-yavasoglu et al., 2007).  

 Protocole expérimental 

Des disques de papier filtre de 6mm de diamètre imbibés dans différentes 

concentrations  de l’extrait méthanolique (100, 50, 25, 12,5 mg/ml), déposés sur la surface 

de la gélose PCA préalablement ensemencée par les bactéries, par écouvillonnage. Après 

incubation à 37°C pendant 24heures, la sensibilité a été évaluée en mesurant le diamètre 

d’inhibition (Lesueur et al., 2007). 

Le méthanol absolu est utilisé comme un témoin négatif. Deux standards 

(Gentamicine, Erythromycine) sont également testés vis-à-vis de toutes les souches cibles.  

 Expression des résultats 

L’échelle d’estimation de l’activité antimicrobienne est donnée par Moreira et al., 

(2005), ils sont classé le diamètre des zones d’inhibition (D) de la croissance microbienne 

comme suit : 

 Non sensible (-) : D ≤8 mm ; 

 Sensible (+) : 9 ≤D ≤14 mm ; 

 Très sensible (+ +) : 15 ≤D ≤19 mm ; 

 Extrêmement sensible (+++) : D ≥20 mm. 

II.7.3. Activité antifongique 

 Souche fongique testée 

Une souche fongique a été testée : Fusarium oxysporum. 
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 Milieux de culture 

Nous avons utilisé le milieu de culture suivant : gélose dextrosée à la pomme de 

terre. 

 Méthode de diffusion sur gélose (méthode de puits) 

 Principe 

C’est la technique de base utilisée pour étudier la capacité d’une substance à exercer 

un effet anti microbien, elle est aussi appelée : la technique de dilution en gélose pour la 

détermination des extraits actifs (Ela et al., 1996). 

 Pré-culture des champignons 

Des boites de Pétri, contenant le milieu PDA solide, on dépose un disque au centre 

de la boite provenant d’une culture pure préparé au préalable, puis les boites sont incubées à 

25°C pendant 7 jours.  

Apres incubation, deux ou trois colonies, bien isolées, ont été prélevées et mise en 

culture dans 10ml de l’eau physiologique. 

 Protocole expérimentale 

Des boites de Pétri contenant du dextrosée à la pomme de terre (PDA) sont 

ensemencées par une suspension de 10
6
 cellules/ml qui provient d’une culture de 

champignon. L’ensemencement se fait par écouvillonnage. 

Après le séchage des boites, la gélose est perforée en 3puits à l’aide de la partie 

supérieure d’une pipette Pasteur stérile. Dans chaque boite de Pétrie, les cavités ainsi 

formées sont remplies de 25μl de gélose molle puis attendre un certain temps pour la 

solidification de ce dernier et ajouter 25μl de l’extrait à différente concentration (250, 200, 

150, 100, 40, 20 mg/ml).Les boites sont mises à incubées dans une étuve à 28°C pendant 

48h (Ela et al., 1996). 

Témoin négatif : perforation de 2 puits remplies de  25 μl de gélose molle + 25 μl 

de méthanol dans chaque cavité de une boite de pétrie. 

Témoin positif : Une boite de pétrie est ensemencée par le champignon FOS + 

l’antifongique l’amphotéricine B. 

 Expression des résultats 

L’action inhibitrice se manifeste par la formation d’une auréole autour des puits. La 

lecture des résultats s’effectue par mesure des diamètres des zones d’inhibitions. Un 

produit est considéré actif, si le diamètre de la zone d’inhibition est supérieur à 8 mm 

(ELA et al., 1996). 
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L’échelle d’estimation de l’activité antimicrobienne est donnée par Moreira et al., 

(2005), ils ont classé le diamètre des zones d’inhibition (D) de la croissance microbienne 

comme suit : 

 Non sensible (-) : D ≤8 mm  

 Sensible (+) : 9 ≤D ≤14 mm  

 Très sensible (+ +) : 15 ≤D ≤19 mm  

 Extrêmement sensible (+++) : D ≥20 mm 

II.8. Activité anti-inflammatoire in vitro 

 Principe 

La dénaturation des protéines est un processus dans lequel les protéines perdent leur 

structure tertiaire et leur structure secondaire par application de stress ou de composé 

externe, comme un acide ou une base forte, un sel inorganique concentré, un solvant 

organique ou une chaleur. La plupart des protéines biologiques perdent leur fonction 

biologique lorsqu'elles sont dénaturées (Leelaprakash et Mohan Dass, 2011). Sous l’action 

d’un traitement thermique, l’albumine peut subir des changements de conformation associés 

à un mauvais repliement de la structure 3D (Militello et al., 2003). 

La dénaturation des protéines est l’une des causes bien documentées de 

l’inflammation et conduit à diverses maladies inflammatoires. Par conséquent, la capacité 

d’une substance à inhiber la dénaturation des protéines signifie un potentiel apparent 

d’activité anti-inflammatoire (Sangita et Priyanka, 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                                                           Matériel et Méthodes 
 

   

 

16 

 Mode opératoire 

 

 

Agitation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec les mêmes conditions d’opération, le Diclofénac (molécule de traitement anti-

inflammatoire) est utilisé comme standard. 

 Expression des résultats 

Selon Kar et al., (2012),le pourcentage d'inhibition de la dénaturation des protéines a 

été calculé comme suit: 

 

 

Ac : absorbance de contrôle. 

Ae : absorbance de l’essai. 

II.9. Analyse statistique 

Les résultats ont été exprimés par la moyenne et son écart type, à l’aide du logiciel 

Microsoft Excel 2013. Toutes les expériences ont été reproduites trois fois.

0,45 ml de BSA à (0,5%) + 0,05 ml d’extrait (50, 100, 250, 300 mg/ml) 

Incubation à 37° C pendant 20 minutes dans un bain marie    

Incubation à 57° C pendant 30 minutes dans un bain marie  

Ajouter 2,5 ml de tampon phosphate à pH 6,3  

       Lecture de l’absorbance au spectrophotomètre à 660 nm  

            Le pourcentage d’inhibition (%) = [(Ac – Ae)/ Ac] × 10 

Figure 9 : Diagramme décrivant les principales étapes pour l’évaluation de 

l’activité anti-inflammatoire in-vitro (Alhakmani et al., 2013) 

 



                                                                                                               Résultats et discussion  

 

   

 

17 

 

Chapitre III Résultats et discussion 

III.1. Rendement d’extraction 

La méthode d’extraction doit permettre l’extraction maximal des composés 

phénoliques et éviter leur modification chimique (Hayouni et al., 2007). La température, le 

temps de macération, la taille des particules et le volume du solvant peuvent affecter le taux 

d’extraction (Pinelo et al., 2005). La solubilité des composées phénoliques est régie par leur 

nature qui peut varier de simples substances aux composés fortement polymérisés et par la 

polarité des solvants (Cacace et Mazza, 2003). 

Dans ce travail, nous avons effectué des extractions successives de la racine de la 

plante en utilisant des solvants à différentes polarités. Cette technique permet d'extraire le 

maximum de composés phénolique de Thapsia garganica. 

 

Figure 10 : Teneurs en résidus secs obtenus par les différents solvants. 

 

En général, les rendements d'extraction représentés sur la figure 10 obtenus par les 

différents solvants utilisés varient de 0,12% à 4,69%. Il ressort de l'observation des résultats 

que le taux d’extraction varie en fonction  du solvant utilisé. Le meilleur rendement est 

enregistré avec le méthanol avec un pourcentage de 4,69%. 

Selon Routray et Orsat (2013), le taux d’extraction augmente en fonction de la 

polarité du solvant. Le méthanol est un solvant de polarité élevée, ceci explique le 

rendement enregistré dans notre extrait méthanolique. 
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La différence entre les rendements de l'extraction obtenues dans cette étude est due 

à la plante elle-même (la partie de la plante utilisée, la période de récolte, les conditions 

extérieures), et le solvant d'extraction. 

III.2. Teneur en eau 

Avant d’évaluer la teneur en eau, nous avons effectués des pesés sur les racines de 

la plante étudiée. Le test d’humidité est réalisé dans le but d’estimer la teneur en eau des 

racines de la plante étudiée.  

La teneur moyanne en eau  pour les racines de Thapsia garganica L. est de 78%, 

ceci signifie que 22% représente le taux de la matière sèche. Donc les racines sont très 

riches en eau .Ces résultats sont présentés sur la figure 11. 

 

Figure 11 : Teneur en eau des racines de Thapsia garganica L. 

III.3. Dosage des polyphénols 

La raison principale pour le choix de ces substances réside dans le fait que ces 

derniers sont généralement les molécules responsables sur la majorité des propriétés anti-

oxydantes et antimicrobiennes des plantes assez importantes. 

Une couleur bleue apparait après l’ajout du carbonate de sodium, confirmant la 

présence des polyphénols qui réduit le réactif de Folin-Ciocalteu. L’intensité de la 

coloration est proportionnelle à la quantité de polyphénols (Boizot et Charpentier, 2006). 

La quantité des polyphénols a été rapportée en milligramme d’équivalent de l’acide 

gallique par gramme de poids d’extrait sec (mg EAG/g ES). 

A l’aide de la courbe d’étalonnage, les teneurs des polyphénols totaux est 

représentée dans le tableau II. 

 

 

 

78%

22%

Teneur en eau

Matière sèche
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Tableau II : Teneur en polyphénols totaux des différents extraits de Thapsia 

garganica L. 

 

Les teneurs en polyphénols totaux obtenues par les trois solvants sont exprimés en 

milligrammes équivalents d'acide gallique par gramme d’extrait sec et varient de 1,53±0,08 

à 44,81±0,58mg EAG/g Es. 

La teneur la plus élevée en polyphénols totaux est obtenus par l’extrait 

méthanolique avec (44,81 mg EAG/g Es) et la plus faible teneur est obtenue avec 

l’hexane (1,53±0,08mg EAG/g Es). 

Nos résultats sont en concordance avec l’étude faite par Routray et Orsat (2013) 

qui ont rapportés que le méthanol est parmi les solvants les plus importants dans 

l’extraction des composés phénoliques à cause de sa polarité élevée (Naczka et Shahidi, 

2004). 

Wojdylo et al. (2007) ont réalisées une étude sur les extraits méthanolique des 

racines de Petroselinum sativum (famille des Apiacées), ils ont conclues que toutes les 

plantes étudiées, appartenant à la famille des Apiacées, présentent des teneurs très basses 

en polyphénols. Aussi, Rached et al.  (2010), ont trouvés une teneur en polyphénols totaux 

élevée de l’extrait de la racine de Thapsia garganica L. d’origine algérienne (95,88 ± 

1,09mg EAG/g d’extrait). 

Idir et Ouadir (2012) ont montrés que la teneur la plus élevée en phénols totaux 

des racines a été marquée par l’extrait d’hexane (79,1±2,26 mg EAG/g d’extrait) qui est 

extrêmement supérieure à nos résultats. L’étude menée par Sait et al. (2012), a montré 

que le méthanol était le meilleur solvant d’extraction des polyphénols parmi deux autres 

solvants de polarités différentes (dichlorométhane et hexane),et ses résultats sont en 

concordance avec nos résultats car on a trouvés une forte teneur en polyphénols extraites 

par le méthanol par port à l'hexane et l'acétate d'éthyle. 

La solubilité des polyphénols dépend principalement du nombre de groupes 

hydroxyle, du poids moléculaire et de la longueur de la chaîne carbonée du squelette de 

base (Mohammedi et al., 2011). Les résultats obtenus dans le cadre de nos travaux 

confirment les conclusions du paravent que le rendement en polyphénols augmente avec 

Solvants Hexane Acétate d’éthyle Méthanol 

Teneur en polyphénols 

totaux (mg EAG/g ES) 

 

1,53±0,08 

 

15,27±0,14 

 

44,81±0,58 



                                                                                                               Résultats et discussion  

 

   

 

20 

la polarité du solvant de l'extraction et préfère, pour améliorer cette dernière, l’utilisation 

des alcools et notamment du méthanol ou de l’éthanol est considéré comme meilleurs 

choix (Sripad et al., 1982). 

Il est à noter que le pouvoir extractif des trois solvants ne peut être jugé tant qu'ils 

sont utilisés successivement et non séparément, mais on peut avoir une idée de la 

composition des extraits en fonction de la polarité des solvants utilisés, ainsi l’hexane et 

l'acétate d'éthyle avec une polarité moyenne ont un pouvoir extracteur significatif des 

molécules à polarité moyenne comme les flavonoïdes aglycones (Soczewinski et al., 

2004). Le méthanol, qui est le solvant le plus polaire du système utilisé, permet d’obtenir 

des structures plus polaires. 

Hamdy Roby et al. (2013) ont constatés le taux d’extraction par le méthanol est 

meilleur que celui obtenu par l’hexane concernant les parties aériennes de Foeniculum 

vulgare (Apiacées), ces résultats sont similaires à ceux obtenus dans notre étude pour les 

extraits méthanoliques et héxaniques des racines. 

III.4. Dosage des flavonoïdes 

La quantité des flavonoïdes a été rapportée en milligramme d’équivalent de 

quercétine par gramme de poids d’extrait sec (mg EQ/g ES). 

 Les teneurs en flavonoïdes totaux sont représentées dans le tableau III. 

 

Tableau III: Teneur en flavonoïdes  des différents extraits de Thapsia garganica L. 

 

Après extraction et dosage, les teneurs en flavonoïdes des différentes phases étudiés, 

sont représentés dans le tableau III. On remarque que les différentes phases étudiées, 

contient des flavonoïdes Cependant, certaines phases sont plus riches que d'autres ce qui 

laisse suggérer que certains solvants sont mieux adaptés que d’autres. 

Le dosage révèle que l’extrait méthanolique reste le plus riche en flavonoïdes avec 

une teneur de 6,8±0,78 (mg EQ/g ES) alors que les autres extraits sont plus faible 

Solvants Hexane Acétate d’éthyle Méthanol 

Teneur en 

flavonoïdes (mg 

EQ/g ES) 

 

0,8±0,12 

 

1,2±0,04 

 

6,8±0,78 
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(1,2±0.04mg EQ/g ES) pour l’extrait d’acétate d’éthyle et0,8±0.12mg EQ/g ES) pour 

l’extrait héxanique. 

Selon Marston A. et Hostettmann K. in Anderson Ø. M. et Markham K. R. 

(2006). L’acétate d’éthyle a une capacité d’extraire les flavonoïdes moyennement polaires 

(isoflavones, flavanones, flavones méthylés, et flavonols). 

Une concentration des flavonoïdes a été trouvée dans l’extrait méthanolique par 

Kholkhal et al. (2012),qui correspond à 1.13 mg équivalent de la rutine par gramme de 

matière sèche sachant que l’espèce était Eryngium maritimum, ces résultats reflètent la 

richesse des extraits méthanoliques en flavonoïdes où la polarité du solvant joue un rôle 

dans la solubilité et la teneur de ces composés dans la fraction organique. 

Rached et al. (2010), ont obtenus des teneurs en flavonoïdes de la racine de 

Thapsia garganica L. de 23,98 ± 1,09mg EQ/g d’extrait. Une autre étude menée par 

Wojdylo et al., (2007), ont obtenus cette valeur à 923± 0.65 mg EQ/ 100 g ES quand 

l'extraction est réalisée avec l’acétate d’éthyle à 50 %. Ces résultats sont supérieurs à nos 

résultats.   

Cependant, Berri Yasmine (2011), a trouvée que la teneur en flavonoïdes de 

l’extrait acétate d’éthyle des racines de Thapsia garganica L. est 7,52 ± 0,12 mg EQ /100g 

ES. Cette teneur est relativement inférieure par rapport aux nos résultats. 

III.5. Etude de l'activité anti-radicalaire par le test au DPPH 

D’près les résultats obtenus, nous constatons que l’extrait méthanolique des racines 

de Thapsia garganica L. présente une activité anti-radicalaire importante vis-à-vis du 

piégeage du radicale DPPH avec un pourcentage d’inhibition de 74%.   

 

En effet, une étude réalisée par Rached et al. (2010), ont montrés que les extraits des 

racines de Thapsia garganica L. ont exprimées un effet inhibiteur élevé pour le radical 

DPPH.  

Idir et Ouadir (2012) ont montrés que toutes les parties de T. garganica L. ont une 

activité anti-radicalaire très forte, ces résultats sont en concordance avec ce nous avons 

trouvés. 

Ce résultat peut être expliqué par la présence des antioxydants, notamment les 

polyphénols et les flavonoïdes dans notre extrait. Selon kadda et al. (2017), il existe une 

corrélation forte entre la capacité du radical DPPH et le contenu phénolique de l’extrait. 

L’activité inhibitrice du radical DPPH peut être attribuée à la présence d’un 

groupement hydroxyle, à la structure moléculaire du composé, mais aussi aux interactions 
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existent entre les différentes formes (Turkmen et al., 2006). Selon Kang et al. (2003) ont 

suggérés que les extraits des végétaux qui contiennent des molécules polaires montrent une 

activité anti-radicalaire élevée. 

III.6. Résultats des tests microbiologiques 

 Pouvoir antimicrobien 

D’après la littérature, la capacité anti bactérienne est attribuable aux substances 

antibactérienne (polyphénols, flavonoïdes……).De ce fait, pour l’évaluation de l’activité 

anti oxydantes de notre extrait, nous nous sommes limités uniquement aux extraits ayant une 

teneur importante en polyphénols totaux. 

Lors de cette étude, nous avons testé l’action d’extraits méthanolique de la partie 

souterraine de Thapsia garganica L. vis-à-vis de quelques souches bactériennes et 

mycéliennes. L’échelle d’estimation de l’activité antimicrobienne est donnée par Moreira et 

al. (2005).  

Ils sont classées le diamètre des zones d’inhibition (D) de la croissance microbienne 

comme suit : 

 Non sensible (-) : D <8 mm 

 Sensible (+) : 9 ≥D >14 mm 

 Très sensible (+ +) : 15 <D <19 mm 

 Extrêmement sensible (+++) : D>20 mm 
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III.6.1.  Pouvoir antibactérien de l’extrait méthanolique 

Après 24 heures d’incubation à 37°C, les zones d’inhibition observées autour des 

disques imprégnés de différentes concentrations d’extrait ont été mesurées. Les résultats 

obtenus sont présentés dans la figure 12 pour l’extrait méthanolique de Thapsia garganica. 

 

 

 

 

 

 

Figure 12 : Photographie des zones d’inhibitions obtenus par l’extrait méthanolique de 

Thapsia garganica L. à différentes concentrations vis-à-vis de  Pseudomonas aeruginosa 

(A)100mg/ml, (B)50mg/ml, (C)25 mg/ml, (D)12,5 mg/ml et Micrococcus luteus (E)100 

mg/ml, (F) 50mg/ml, (G)25mg/ml, (H)12,5mg/ml. 
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Le tableau IV montre les diamètres mesurés des zones d’inhibition de la croissance 

des souches microbiennes testées par les antibiotiques. 

Tableau IV: Activité antibactérienne des antibiotiques (Gentamicine, 

Erythromycine) sur les bactéries testés. (Diamètre des zones d’inhibition en mm). 

 

Standard 

Diamètre des zones d’inhibition (mm) 

Micrococcus luteus 

(Gram+) 

Pseudomonas aeruginosa 

(Gram-) 

Gentamicine 15 

Très sensible 

(++) 

17 

Très sensible 

(++) 

Erythromycine 15 

Très sensible 

(++) 

19 

Très sensible 

(++) 

 

L’antibiogramme est réalisé dans les mêmes conditions expérimentales que 

l’aromatogramme. 

Figure 13 : Photographie des diamètres d’inhibitions des antibiotiques testés 

(Gentamicine, Erythromycine) contre Micrococcus et Pseudomonas. 
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Les souches bactériennes ont révélés une sensibilité variée vis-à-vis les 

antibiotiques testés (suivant la dose de l’antibiotique et la virulence de la souche 

bactérienne), nous remarquons d’après le Tableau IV que : 

 Pour la première souche, Pseudomonas aeruginosa est très sensible à 

l’antibiotique Gentamicine (15mm) et l’Erythromycine (15mm).  

 Pour la deuxième souche, Micrococcus luteus est très sensible à l’antibiotique 

Gentamycine (17mm) et l’Erythromycine (19mm). 

 Les deux antibiotiques utilisés comme témoin positif, présentent des diamètres 

d’inhibition élevés par rapport à notre extrait vis-à-vis les souches testées. 

 

Le tableau V montre les diamètres mesurés des zones d’inhibition de la croissance des 

souches microbiennes testées par l’extrait méthanolique. 

 

Tableau V : Antibiogramme des germes étudiés Micrococcus luteus et Pseudomonas 

aeruginosa sur Thapsia garganica L. (Diamètre de la zone d’inhibition en mm). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Concentrations 

d’extrait 

mg/ml 

Diamètre des zones d’inhibition (mm) 

Micrococcus  luteus 

(Gram+) 

Pseudomonas  aeruginosa  

(Gram-) 

100 0 

Non sensible 

(-) 

13 

Sensible 

(+) 

50 0 

Non sensible 

         (-) 

9,6 

Sensible 

(+) 

25 0 

Non sensible 

(-) 

9 

Sensible 

(+) 

12.5 0 

Non sensible 

(-) 

8 

Non sensible 

(-) 
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D’après les résultats obtenus dans tableau V, Il ressort de l’étude que les extraits 

méthanoliques des racines de Thapsia garganica L. ne présente aucune activité 

antibactérienne vis-à-vis de Micrococcus luteus pour les différentes concentrations (12,5 ; 

25 ; 50 et 100 mg/ml). 

Les extraits de Thapsia garganica L. exercent une activité intermédiaire sur 

Pseudomonas aeruginosa (Gram-) avec les concentrations 25 ; 50 et 100mg/ml dont des 

diamètres d’inhibition sont respectivement (13mm, 9,6mm et 9mm). La meilleur zone 

d’inhibition (13mm) est obtenue par l’extrait méthanolique a une concentration de 

100mg/ml. Tajkarimi et al. (2010), ont rapportés que les espèces appartenant au genre 

Pseudomonas, et plus particulièrement P. aeruginosa, sont le groupe bactérien le moins 

sensible à l’effet des composés bioactifs. 

Les variations de la composition chimique peuvent probablement expliquer les 

différences observées dans l’activité antimicrobienne de l’extrait avec les différentes 

concentrations. L’efficacité optimale d’un extrait peut ne pas être due à un constituant actif 

principal, mais à l’action combinée (synergie) de différents composés à l’origine de cet 

extrait (Essawi et Srour, 2000). 

L’activité remarquée par l’extrait méthanolique sur les souches bactériennes peut 

être s’expliquer par la présence de métabolites secondaires : les flavonoïdes, les tanins 

(Cowan, 1999 ; Tiwari, 2011 ; Daglia, 2012). Ces métabolites secondaires servent de 

mécanisme de défense des plantes contre les micro-organismes, les insectes, les herbivores 

pathogènes et sont aussi des substances antibactériennes importantes (Falleh et al., 2008 ; 

Shan et al., 2007). 

Gülçin et al. (2003), ont montrés que les extraits de l’anis (Pimpinella anisum), 

appartenant aux Apiacées, ont une meilleure activité à l’égard des bactéries Gram positives 

testées (S. aureus, Streptococcus pneumoniae et Micrococcus luteus) contrairement aux 

bactéries Gram négatives (Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosae et 

Citrobacterkoseri). Ces résultats sont différents de ceux obtenus dans notre étude. 

Contrairement à notre résultat, Shan et al. (2007), ont rapportés que les extraits 

méthanoliques de Coriandrum sativum et Cuminum cyminum ne montrent aucune 

activité inhibitrice vis-à-vis de toutes les souches testées (S. aureus, E. coli, B. subtilis, 

L.monocytogenes, B. cereuset, S. anatum). Ces résultats sont probablement dû à la 

différence entre les souches bactériennes étudiées, à la nature des composés 
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phytochimiques présents dans les extraits (Aqil et Ahmed, 2003 ; Pesewu et al., 2008) et 

aux différentes méthodes d’étude de l'activité antibactérienne (Lindberg et al., 2004). 

III.6.2.  Activité antifongique de l’extrait méthanolique des racines de Thapsia garganica 

L. 

La figure 14, représente l’effet de l’extrait méthanolique des racines de Thapsia 

garganica L. sur la croissance mycélienne de Fusarium oxysporum. 

 

 

L’activité antifongique de l’extrait méthanolique de Thapsia garganica L. à l’égard 

de Fusarium oxysporum est résumée dans le tableau VI. 

 

 

 

 

Figure 14 : L’effet de l’extrait de Thapsia garganica  

et le méthanol sur la croissance mycélienne du FOS. 
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Tableau VI: Diamètres des zones d’inhibition de différentes concentrations de l’extrait sur 

la souche fongique testée. 

 

Souche fongique 

Diamètre des zones d’inhibition (mm) 

Concentration d’extrait (mg/ml) 

250 200 150 100 40 20 Méthanol ATF 

Fusarium 

oxysporum. 

 

0 

NS 

(-) 

0 

NS 

(-) 

0 

NS 

(-) 

0 

NS 

(-) 

0 

NS 

(-) 

0 

NS 

(-) 

0 

NS 

(-) 

8 

NS 

(-) 

 

NS : Non sensible. 

ATF : antifongique (Amphotéricine B). 

 

À la lumière de nos résultats,  l’extrait n’a pas révélé d’activité antifongique contre 

la souche fongique testée pour touts les concentrations (250, 200, 150, 100, 40, 20 mg/ml). 

L’analyse de nombreux travaux, a suggéré que l’activité antimicrobienne des 

extraits de plantes nécessitait dans la plus part de cas des fortes concentrations (Adejare et 

al., 2013; Bagre et al., 2006; Biyiti et al.,2004) ce qui laisse supposer probablement que 

les concentrations utilisées étaient certainement trop faibles et expliqueraient l’absence 

d’activité. 

Cette absence d’activité antifongique pourrait s’expliquer par le fait que la souche 

de Fusarium oxysporum ait développé des mécanismes de résistance aux molécules 

antifongiques présentes dans l’extrait. Parmi ces mécanismes la capacité de Fusarium 

oxysporum à switcher ou capacité à changer de phénotype «switch phénotypique» (Millon 

et al., 2002). Effectivement, de nombreux travaux ont révélé que la variabilité 

phénotypique pourrait être une stratégie mise en place par certains micro-organismes pour 

échapper aux mécanismes immunitaires de l’hôte. Ainsi, la facilité avec laquelle Fusarium 

oxysporum peut changer de phénotype peut-être en relation avec sa résistance aux 

antifongiques (Chen et al., 2003 ; Millon et al., 2002 ; Yang et al., 2005). 

Le témoin négatif (méthanol) n’a pas une activité sur la souche testée (Fusarium 

oxysporum). 

D’après le tableau VI, la souche testée est résistante à l’antifongique 

(amphotéricine B). Plusieurs travaux ont montré qu’il existait des souches résistantes à 

l’AmphotéricineB, l’antifongique par excellence, contre la souche d’Aspergillus fumigatus 
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(Chen et al., 2003; Traoré et al., 2012; Yang et al., 2005). L’émergence de la souche 

Fusarium oxysporum résistante aux antifongiques usuels rend difficiles leur éradication. 

 Il est également possible que les solvants utilisés lors de l’extraction, soit à 

l’origine de l’absence d’activité de l’extrait de la plantes. Indubitablement, le solvant 

utilisé n’a peut-être pas pu retenir les molécules recherchées à cause de sa polarité. 

Par conséquent, l’activité biologique d’une plante naturelle est en relation directe et 

en corrélation avec sa composition chimique. 

Le pouvoir antifongique mis en évidence pourrait être expliqué par les composés 

naturels appelés métabolites secondaires que contiennent ces plantes. Il est assez difficile 

d'attribuer l'effet antifongique à un seul métabolite que contient un extrait. Cet effet 

inhibiteur dépend de la substance ou des substances à caractère antifongique présentes dans 

l’extrait. L’extrait contient toujours un mélange de plusieurs composés chimiques et des 

composés phytochimiques majoritaires d’une plante, des éléments mineurs peuvent 

apporter une contribution significative à l'activité antifongique. Ces substances agissent 

simultanément ou différemment, empruntent des voies semblables ou différentes, agissent 

ensemble ou indépendamment sur une ou plusieurs cibles, conduisant ainsi à une activité 

antifongique efficace (Mohammedi, 2013). 

 

III.7. Activité anti-inflammatoire in vitro de Thapsia garganica L. (Inhibition de la 

dénaturation des protéines). 

Selon Rathiste et al. (2013), la méthode de la dénaturation protéique est la plus 

convenable pour l’évaluation de l’activité anti inflammatoire in vitro. L’activité anti 

inflammatoire de deux extraits par l’inhibition de la dénaturation de la BSA est effectuée 

selon la méthode de Rahman et al. (2012). 

Les résultats d’inhibition de la dénaturation de BSA par l’extrait méthanolique et le 

standard  sont  présentent dans le  figure 15. 
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Figure 15 : Pourcentages d’inhibition de la dénaturation de BSA par l’extrait et le standard 

(Diclofénac sodique). 

D’après l’histogramme, on n’observe que les pourcentages la dénaturation de BSA 

par l’extrait méthanolique de Thapsia garganica L. est plus élevés que le standard utilisé 

Diclofénac sodique (50mg) avec les différentes concentrations, par exemple à 50 mg/ml les 

pourcentages d’inhibition de la dénaturation de BSA par l’extrait méthanolique et le 

standard sont respectivement  75,68% et 68,88%. Donc l’activité d’inhibition de la 

dénaturation de notre extrait de Thapsia garganica L. est mieux que celle du standard 

utilisé. 

D’autre part, on constate que l’effet anti dénaturant de l’extrait et du standard est 

inversement proportionnel à la concentration. Ces résultats coïncident avec les résultats de 

Wiliams et al. (2008) selon lesquels l’activité anti dénaturantes, des composants naturels 

isolés a partir des plantes, est plus portante lorsque la concentration est faible. 

La dénaturation protéique est un phénomène durant lequel la protéine perd sa 

structure tridimensionnelle ou secondaire, suite à son exposition à la chaleur, à un agent 

infectieux ou chimique induisant l’exposition de certains sites qui vont devenir auto-

antigènes (Adarsh et al., 2011). 
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Conclusion 

Actuellement le concept d'une thérapie à l'aide d'antioxydants, dans le but de 

renforcer les défenses anti oxydantes endogènes, pour une protection plus efficace contre les 

différentes maladies représente un but thérapeutique important. En raison de la toxicité des 

antioxydants synthétiques, le recours aux plantes médicinales douées d'activité anti 

oxydante, antibactérienne et anti inflammatoire s'avère très avantageux et d'actualité. 

 

Notre présente étude a porté sur l’espèce Thapsia garganica L., plante très utilisée 

dans la médecine traditionnelle en raison de sa richesse en propriétés thérapeutiques. Pour 

ces raisons, nous avons évalué la teneur en composés phénolique, et aussi l’activité anti 

oxydante, l’activité antimicrobienne, l’activité anti inflammatoire d’extrait de la plante 

étudiée. 

 

Les résultats de détermination de la teneur en eau, après séchage de la plante, indique 

une teneur en eau de 78%, et cela montre une richesse de la plante en eau. 

L'extraction de la partie souterraine de Thapsia garganica L. a été réalisée par 

macération a permis d'obtenir des rendements qui diffèrent en fonction des solvants utilisés. 

Le meilleur rendement est enregistré pour le méthanol avec un pourcentage de 4,69%. 

 

L’extrait méthanolique  de Thapsia garganica L. a montré une richesse en 

polyphénols et flavonoïdes avec des teneurs 44,81 mg EAG/g d’extrait et 6,8 mg EQ/g 

d’extrait respectivement par rapport aux autres extraits (hexane et acétate d’éthyle) en raison 

de ses faibles polarités. Les résultats obtenus montrent que le méthanol peut être un bon 

extracteur des composés phénoliques à partir cette plante. L’extrait méthanolique de la 

plante a montré une activité anti radicalaire élevée. 

 

L’activité antibactérienne a été déterminée sur deux souches bactériennes selon la 

méthode de diffusion sur gélose. Les résultats montrent une activité de l’extrait sur la souche 

Pseudomonas aeruginosa et l’absence d’activité sur la souche Micrococcus luteus. En 

comparant la sensibilité des souches cibles, on remarque une différence significative entre la 

susceptibilité des bactéries Gram(+) et Gram(-). Cela est en accord avec quelques études 

réalisées. La meilleure zone d’inhibition obtenue par l’extrait (10 mm) vis-à-vis de 

Pseudomonas aeruginosa. Les deux souches bactériennes sont très sensibles aux standards 

utilisés (Gentamicine, Erythromycine). 
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L’étude de l’activité antifongique d’extrait méthanolique de Thapsia garganica L. a 

révélé que ceci n’a pas montré une activité sur la souche testée (Fusarium oxysporum). La 

souche testée est résistante à l’antifongique (Amphotéricine B). 

 

Nous avons également estimé le pouvoir d’inhibition de la dénaturation protéique lié 

au processus de l’inflammation. Les pourcentages d’inhibitions obtenus par l’extrait 

méthanolique avec différentes concentrations sont élevés en comparaison avec le Diclofénac 

sodique qui a donné un pourcentage d’inhibition de 68,88%. 

 

L’ensemble de résultats obtenues in vitro, ne constitue qu’une première étape dans le 

chemin de la découverte et de l’exploitation des composés biologiquement actifs de l’espèce 

Thapsia garganica L., on est intéressés de faire les expérimentations suivantes : 

 Evaluation de l’activité hémolytique d’extrait de racines de Thapsia garganica L. 

vis-à-vis des globules rouges humains. 

 Etude de toxicité in vivo d’extrait de racines de Thapsia garganica L
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 الملخص

Thapsia garganica L.  ْٕ عبئهت يٍ غبٙ َببث Apiaceae انًتٕسػ الأبٛط انبحز يُطقت فٙ يشٕٓر 

 انًٛكزٔببث ٔيعبداث الأكسذة يعبداث َشبغ ٔقٛبص انفُٕٛنٛت انًزكببث خزعت إخزاء تى. انًختهفت انعلاخٛت نخصبئصّ

 ثلاثت ببستخذاو ببنتعطٍٛ انععٕٚت انًستخهصبث عهٗ انحصٕل تى. انطبٙ انُببث ْذا خذٔر نًستخهص الانتٓبة ٔيعبداث

 إنٗ انًبء يحتٕٖ ٚشٛز. ٪4.69 ٔ٪ 0.37 ،٪ 0.12: عهٗ انتٕانٙ  انًزدٔد. ٔانًٛثبَٕل الإٚثٛم أسٛتبث ، انٓكسبٌ: يذٚببث

 يٍ انًٛثبَٕنٙ انًستخهص أٌ DPPH ببختببر انًستخهصبث نٓذِ نلأكسذة انًعبد انُشبغ دراست أظٓزث. ٪78 يعذل

Thapsia garganica L. ّأٌ نهًٛكزٔببث انًعبد انُشبغ دراست أظٓزث. ٪74 تثبٛػ َسبت يع يعُٕٚت فعبنٛت ن 

  انبكتٛزٚت انسلانت ظذ فعبلالاً  ٚكٌٕ بًُٛب Micrococcus luteus انبكتٛزٚت انسلانت ظذ فعبل غٛز انًٛثبَٕنٙ انًستخهص

Pseudomonas aeruginosa. ٍاختببرْب تى انتٙ نهفطزٚبث يعبد َشبغ أ٘ انًستخهص ٚظٓز نى ، أخزٖ َبحٛت ي 

(Fusarium oxysporum). يثٛم يع انًٛثبَٕنٙ انًستخهص بٕاسطت انبزٔتٍٛ تًسخ نتثبٛػ انًئٕٚت انُسبت يقبرَت تتى 

 كًعٛبر انًستخذو الانتٓبة بًعبد يقبرَت أفعم يثبػ تأثٛز نّ انًستخهص أٌ انُتبئح أظٓزث. انصٕدٕٚو دٚكهٕفُٛبك

 .)انصٕدٕٚو دٚكهٕفُٛبك)

 ، انفلافَٕٕٚذ ، انكهٙ انبٕنٛفُٕٛل ، انًستخهص ، Thapsia garganica L. : ، Apiaceae المفتاحية الكلمات

 .نهًٛكزٔببث انًعبد انُشبغ ، نلانتٓبببث انًعبد انُشبغ ، نلأكسذة انًعبد انُشبغ

Abstract 

Thapsia garganica L. is a medicinal plant of the Apiaceae family popular in the 

Mediterranean region for its various therapeutic properties. The dosage of phenolic 

compounds, the measurement of the antioxidant, antimicrobial, anti-inflammatory activity of 

the extract from the roots of this medicinal plant were carried out. The organic extracts were 

obtained by maceration using three solvents: hexane, ethyl acetate and methanol. The 

respective yields are: 0,12%, 0,37% and 4,69%. The water content indicates a rate of 78%. 

The study of the antioxidant activity of these extracts by the DPPH test shows that the 

methanolic extract of Thapsia garganica L. has a significant activity with an inhibition 

percentage of 74%. the study of antimicrobial activity showed that the methanolic extract is 

inactive against the bacterial strain Micrococcus luteus while it is active against the bacterial 

strain Pseudomonas aeruginosa. On the other hand, the extract did not show any antifungal 

activity against the fungal species tested (Fusarium oxysporum). The percentage inhibition of 

protein denaturation by the methanolic extract is compared to that of sodium diclofenac. The 

results showed that the extract has a better inhibitory effect compared to the anti-

inflammatory used as a standard (Diclofenac sodium). 

Keywords: Thapsia garganica L., Apiaceae, extract, total polyphenols, flavonoids, 

antioxidant activity, anti-inflammatory activity, antimicrobial activity. 

 

Résumé 
Thapsia garganica L. est une plante médicinale de la famille des apiacées populaire dans 

la région méditerranéenne par ses diverses propriétés thérapeutiques. Le dosage des composés 

phénoliques, la mesure de l’activité anti oxydante, antimicrobienne, anti inflammatoire, d’extrait 

des racines de cette plante médicinale ont été réalisés. Les extraits organiques ont été obtenus par 

macération en utilisant trois solvants: hexane, acétate d’éthyle et méthanol. Les rendements 

respectifs sont : 0,12%, 0,37% et 4,69%. La teneur en eau indique un taux de 78%. L'étude de 

l'activité anti oxydante de ces extraits par  le test du DPPH montre que l’extrait méthanolique de 

Thapsia garganica L. a une activité importante avec un pourcentage d’inhibition de 74%. 

L’étude de l’activité antimicrobienne a  montré que l’extrait méthanolique est inactif contre la 

souche bactérienne  Micrococcus luteus tandis qu’il est actif contre la souche bactérienne 

Pseudomonas aeruginosa. Par contre, l’extrait n’a pas présenté une activité antifongique vis-à-vis 

d’espèces fongique testée (Fusarium oxysporum). Le pourcentage d’inhibition de la dénaturation 

protéique par l’extrait méthanolique est comparé à celui du Diclofénac sodique. Les résultats ont 

montré que l’extrait possède un meilleur effet inhibiteur en comparaison avec l’anti 

inflammatoire utilisé comme standard (Diclofénac sodique). 

Mot clés : Thapsia garganica L., Apiacées, extrait, polyphénols totaux, flavonoïdes, 

activité anti oxydante, activité anti inflammatoire, activité antimicrobienne. 


